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Susan, après avoir terminé ses études, va à son premier emploi, un emploi fourni par un ami de la famille, Robert, qui a toujours eu un désir particulier pour la fille de son ami.

Ce souhait particulier est de mettre Susan sous sa domination ...

––––––––
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Cette publication contient une série de fort contenu érotique BDSM, où je raconte les aventures de Susan dans sa facette de soumission.

Romans BDSM romantiques et érotiques à haut contenu.

––––––––
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Il contient les volumes suivants:

6 - La Proie

7 - Baisers qui Durent

8 - Le nouveau Maître
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, avec son nom de jeune fille.
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Susan était suspendue à des chaînes et des sangles dans le cachot obscur. Ses yeux brillaient de désir et de chaleur, et elle mordait un gros godemichet noir enfoncé dans sa bouche tandis que de la cire éclaboussait une fois de plus ses seins ligotés. Le grand homme noir qui la dominait se délectait des cris étouffés de sa petite « cochonne ». Pour tous les autres dans le pavillon, c'était un adorable lapin, mais ici, dans son propre cachot, la « cochonne », comme il l'avait nommée, couinait si délicieusement pour lui.

Posant la bougie, il recommença à la baiser, la faisant basculer sur son sexe à chaque coup et s'émerveillant de sa capacité à tout encaisser. Il contempla la jeune fille ligotée , la cire épaisse séchant sur ses petits seins gonflés. Elle était si petite, mais elle avait comblé tous ses besoins durant leurs derniers jours ensemble. Il la pénétra violemment et se pencha en avant, retirant le godemichet de sa bouche pour entendre ses gémissements de plaisir.

Susan poussa un petit cri et trembla sous l'effet de l'orgasme imminent ; Hunter avait compris que cette bombe était incapable de contrôler son orgasme et ne la fit pas attendre longtemps avant de lui donner son accord. Son pouce effleura son clitoris et brisa la cire qui recouvrait le bouton gonflé, le frottant lentement et délibérément.

« Viens, petite truie, couine pour moi », ordonna-t-il avant de recommencer à la baiser. Sa main libre agrippa sa hanche tandis qu'elle se raidissait, se cambrant et tirant sur les chaînes qui la retenaient, hurlant son orgasme dans la pièce plongée dans une pénombre inquiétante.

Il la regarda, les yeux rivés sur son énorme pénis noir qui lui déchirait le vagin à chaque coup de rein profond dans son petit corps. Il rugit en jouissant, la remplissant de la preuve de son plaisir à l'utiliser ainsi. Il jouit longuement et violemment , puis se redressa brusquement, laissant Susan se balancer aux chaînes , les yeux révulsés par l' extase exquise qui la submergeait encore.

Hunter s'enfonça dans le seul fauteuil de la pièce, respirant bruyamment, ses yeux encapuchonnés rivés sur la silhouette menue de la jeune fille qui avait conquis un petit morceau de son cœur et qui pourrait commencer à panser la profonde déchirure qui lui avait causé tant de souffrance.

*****
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Les journées de Susan étaient devenues routinières ; elle se réveillait en souriant, sachant que Flora arriverait bientôt pour sa toilette matinale, tout en bavardant de la vie sur l’île. C’est au cours de ces conversations avec Flora que Susan avait commencé à comprendre qui était Hunter. Puis, comme prévu, après une matinée passée à apprendre comment mieux se comporter avec son animal de compagnie chéri, elle était conduite déjeuner au lodge avec les gérants et les clients de passage.

L'après-midi, elle passait du temps avec Leighton ou Keyon et Flora à explorer la petite île. C'était en réalité son moment d'exercice , mais surtout un rituel relaxant où elle pouvait communier avec la nature et savourer les petits plaisirs que l'île avait à offrir. Elle appréciait particulièrement les explorations avec Flora, qui entraînait Susan dans toutes ses cachettes préférées et lui montrait les sentiers secrets qui permettaient de revenir au lodge.

Elle passait ses soirées avec Hunter. Souvent, elle dînait d'abord au pavillon ou avec les gérants, mais immanquablement, elle était emmenée dans son donjon personnel où elle poussait des cris d'extase avec lui avant d'être mise au lit dans la cage ou le panier, selon son humeur.

Aujourd'hui, tout semblait différent. Elle vit Hunter se lever de son lit et rester assis là, à la fixer longuement. Elle ne bougea pas et feignit de dormir, les paupières lourdes, dans l'obscurité matinale de la chambre.

Finalement, il s'habilla et quitta la pièce, la laissant se demander pourquoi il semblait l'observer. Flora arriva quelques minutes plus tard, un large sourire aux lèvres et d'humeur joyeuse, prête à effectuer la toilette matinale que Susan avait subie ces quatre derniers jours.

« Tu sais, je ne pensais pas que Hunter écouterait Leighton. Et puis hier soir, on a appris qu'ils venaient tous ! Je suis tellement contente ! » Flora pétillait comme si elle avait englouti une boîte de céréales sucrées au petit-déjeuner. « John n'a pas encore confirmé, mais je suis sûre qu'il le fera. Ce week-end va être génial ! »

« Flora, calme-toi et dis-moi ce qui se passe », dit Susan en riant de son excitation évidente.

« Oh, mais je ne peux pas ! Ce sera une grande surprise. Tu vas adorer ! » s'exclama Flora, rayonnante comme une petite fille impatiente de révéler son secret, ce qui fit rire Susan.

« Bon, eh bien, préparons-nous alors pour cette grande et excitante surprise », dit-elle en souriant à Flora, laissant l'excitation de cette dernière déteindre sur elle.

Susan savait qu'à la suite d'un traumatisme survenu une dizaine d'années auparavant, Flora avait subi une dépression nerveuse complète. Son esprit avait basculé dans l'état antérieur. à une époque où elle était innocente, oubliant tous ceux qui l'aimaient en tant qu'adulte et ce qu'elle représentait pour eux. En parlant à Keyon, dont la principale mission était de veiller sur Flora, en plus de superviser le directeur du lodge, Susan comprit que Flora était la seule fleur de l'île au milieu de toute cette faune .

C’est au cours de ces longues promenades de l’après-midi, en compagnie d’un ou plusieurs assistants personnels de Hunter, que Susan parvint à reconstituer toute l’histoire. Autrefois, Flora était l’animal de compagnie préféré de Hunter, chéri plus que tout autre et aimé de tout son cœur. Hunter, cependant, avait été arrogant et n’avait pas compris que, dans son ambition de faire prospérer ses entreprises, il n’avait pas accordé suffisamment d’attention à l’animal qu’il adorait tant.

C’est à cette époque que Flora tomba amoureuse d’un prétendant au titre de Maître. Il lui avait promis monts et merveilles, et pendant que Hunter était en voyage d’affaires, elle avait quitté son île natale pour la promesse d’amour et d’adoration dans les bras d’un Maître qui l’avait ensorcelée en lui contant ses histoires.

Il ne lui offrit pourtant pas une vie de rêve. Flora se retrouvait droguée et vendue chaque nuit comme prostituée de luxe à ceux qui préféraient les plaisirs charnels les plus extrêmes. L'homme qui se prétendait son maître n'avait cependant pas bien choisi ses clients, et lors d'une nuit d'agonie et de désespoir absolus, Flora avait failli mourir sous les coups d'un sadique fou.

Dès son arrivée à l'hôpital, Bill et Andrew étaient là. Robert avait signalé sa disparition aux autorités depuis un certain temps. Grâce à leurs contacts, ils l'ont fait transférer, dès que son état s'est stabilisé, dans une clinique privée. C'est là qu'elle a été soignée pour ses blessures et sa dépendance aux médicaments. Andrew étant en deuil de sa partenaire Kitty et le rôle de Bill dans l'entreprise étant terminé une fois Flora en sécurité, il incombait à Robert et à Gregory, son protégé, d'assurer son rétablissement.

Hunter était arrivé aussitôt en apprenant son admission dans une clinique privée. Il s'était emporté contre Robert et Gregory, les tenant responsables de son état et de son amnésie. Il les avait vertement condamnés, même après l'arrestation des coupables. Il avait exigé la restitution de ses biens, mais Gregory lui avait rétorqué avec arrogance qu'il aurait dû mieux les gérer et éviter que cela ne lui arrive.

Selon Keyon, infirmière à la clinique à l'époque, une lutte acharnée avait opposé les deux femmes, Gregory refusant de laisser sortir Flora tant que son état n'était pas stabilisé. Susan fut surprise de la franchise de Keyon concernant le traumatisme de Flora. Ce n'est qu'après avoir compris que Keyon était amoureuse de Flora qu'elle réalisa son inquiétude face à l'amitié naissante entre elles. Susan ignorait que les séquelles psychologiques de Flora étaient bien plus profondes que ses blessures physiques.

Susan n'avait pas eu besoin de parler beaucoup ni même de poser beaucoup de questions pendant que Leighton et Keyon parlaient de Flora et Hunter. En fait, ils semblaient soucieux de lui faire comprendre que Hunter était un homme bon qui avait été en proie à un profond conflit de conscience dans une situation difficile, indépendamment de ce que Gregory avait pu lui raconter. Malgré ses dénégations quant à la véracité des propos de Gregory, qui, de fait, ne lui parlait que rarement de sujets plus importants que sa propre santé, ils persistaient à croire le contraire.

Se reprenant, elle leva les yeux vers Flora, qui la regardait en fronçant les sourcils. Ce froncement de sourcils trahissait son âge véritable, loin de l'image de jeune fille qu'elle semblait vouloir projeter. Susan inclina la tête avec un petit sourire. « Excuse-moi, Flora. Je réfléchissais justement à la surprise que tu pourrais me réserver », dit-elle en riant.

Flora a mimé le geste de fermer sa bouche avec une fermeture éclair et de jeter la clé avant de glousser et d'entamer le processus devenu leur rituel matinal.

*****
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Flora était assise par terre comme d'habitude, en train de prendre son petit-déjeuner avec Susan, lorsque Hunter réapparut dans la pièce.

« Reste où tu es, Flora », ordonna-t-il en observant la scène avec un sourire. « Tu n'as pas encore dévoilé notre petite surprise, j'espère ? » demanda Hunter d'un ton sévère, mais son visage s'adoucit lorsqu'elle gloussa et secoua la tête. « Bien, alors finis ton petit-déjeuner ; j'ai du travail. » Il se dirigea vers son bureau et s'assit. Susan le regarda avec curiosité un instant, mais le bavardage incessant de Flora la ramena à son petit-déjeuner et à la femme enthousiaste assise à côté d'elle.

« Flora, je crois que c'est presque l'heure. Pourquoi n'irais-tu pas voir si Keyon peut t'accompagner jusqu'au palier ? » Hunter finit par interrompre le flot incessant de bavardages enthousiastes d'un sourire. Flora poussa un cri de joie et commença à rassembler la vaisselle pour la disposer sur un plateau.

« Je prends ça, comme ça les filles n'auront pas à revenir », dit-elle avant de quitter précipitamment la pièce.

« Merci », répondit Hunter avec un sourire forcé, avant de se lever pour s'approcher de Susan tandis que Flora refermait la porte derrière elle.

« Notre semaine touche à sa fin, et Porcinet et moi avons décidé de te renvoyer chez toi à la fin du week-end. » Il remarqua sa surprise et le léger pincement qu'elle fit à sa lèvre inférieure. « Tu n'as rien fait de mal et je ne manquerai pas de le souligner à tes tuteurs. Bien au contraire. » Il vint s'asseoir dans un fauteuil confortable près d'elle et elle se rapprocha de lui.

« Cette formation ne vous était pas nécessaire, et pourtant vous l'avez suivie, pour des raisons à la fois cathartiques et intéressées. Je ne vous en tiens pas rigueur », dit-il en lui caressant les cheveux et en souriant. « Je suis admiratif de la force avec laquelle vous avez surmonté le traumatisme et la tragédie qui vous ont frappée il y a si peu de temps, alors que les séquelles de notre propre tragédie planent encore dans l'ombre. » Il remarqua l'absence de surprise sur le visage de Susan et hocha la tête. Elle connaissait l'histoire. Cela ne l'étonna pas ; cette jeune fille calme et réfléchie avait tout perçu autour d'elle et, forte de son propre passé traumatique, avait su écouter avec empathie ceux qui souhaitaient se confier.

« Il y aura une réunion au lodge ce week-end pour les anciens et les nouveaux amis », dit-il en souriant. « Ensuite, Flora, Keyon et moi vous accompagnerons sur le continent. Il est temps de panser les vieilles blessures que j'ai cherché à protéger. Je comprends maintenant que je ne leur ai jamais laissé le temps de se refermer complètement, les enveloppant de ma protection avant l'heure. » Il ferma les yeux un instant, comme pour se recentrer.

« Je ne peux pas imaginer ce que vous avez ressenti à ce moment-là et je crois que vous avez fait ce que vous pensiez être le mieux pour tout le monde », dit doucement Susan, voyant la douleur passagère traverser le visage de Hunter, risquant d'utiliser sa voix pour parler à cet instant.

Hunter la regarda d'un air sévère, mais se détendit en voyant l'inquiétude sur son visage. « Je pense que tu peux l'imaginer », dit-il doucement. « Tu es très courageuse, petite truie. Tu aurais pu te réfugier dans le passé, comme Flora, au lieu d'affronter le monde et de te battre pour rejoindre les vivants. » Il attira sa tête contre sa cuisse et recommença à caresser ses cheveux d'un geste doux et apaisant. « Ton courage m'a fait comprendre que cette vie à moitié vécue ensemble n'est bonne pour aucun de nous, et surtout pas pour celle que j'ai cherché à protéger. J'ai dû admettre que Gregory avait raison de me condamner et qu'il est temps que cela change. »

Hunter savait que cette explication serait plus acceptable pour Susan que de lui avouer qu'elle avait conquis un petit morceau de son cœur. Qu'il avait appris à apprécier une autre fille et à prendre soin d'elle d'une manière qui comblerait ses besoins. Il avait envisagé de la laisser rester pendant les quinze jours, mais savait qu'il serait plus difficile de la laisser partir, ce qu'il devrait inévitablement faire. Elle n'était pas prête à aimer une autre comme il l'aurait souhaité et attendu de son animal de compagnie.

Il installerait Keyon et Flora dans une maison sûre, près de la clinique. De là, elle pourrait recevoir l'aide nécessaire pour guérir, loin des souvenirs de ce qui l'avait menée à cette situation. Leurs blessures se guériraient tous et, si elle revenait un jour vers lui, il l'accueillerait à bras ouverts. Si, en revanche, l'amour entre Keyon et Flora grandissait, il apprendrait à l'accepter et n'aurait plus à en être témoin. Il finit par admettre que c'était la meilleure solution pour tous.

Un dernier obstacle à franchir, et comme Susan, il se retrouverait face au monde de l'amitié et d'un possible amour. Qui aurait cru que ce petit animal de compagnie puisse être le catalyseur d'un tel changement ? Ceux qui le connaissaient bien acceptaient la personnalité dure et taciturne qu'il avait adoptée depuis l'événement qui avait bouleversé sa vie, mais la plupart le considéraient comme un salaud arrogant et cruel. Susan, elle, l' avait accepté tel qu'il était, avec ses défauts et ses qualités, et restait agenouillée à ses pieds malgré leurs débuts difficiles et les révélations que sa semaine passée ici lui avait apportées.

Il savait que c'était ce qu'il désirait une fois de plus : une nouvelle occasion de profiter d'un animal de compagnie affectueux, qui se délectait de ses propres vices et de ses parts d'ombre autant que lui. Le silence s'étira tandis qu'elle ronronnait doucement sous ses caresses. Il avait préparé cette surprise après une longue et sincère conversation avec Leighton sur ce qu'il pensait de Susan.

« Il y aura beaucoup d'invités ce week-end », dit-il, rompant le silence. « Nous serons des hôtes très occupés, et je crains que tous ne comprennent pas mes manières. Je devrai donc partager votre attention en dehors de ces chambres. J'ai donc un cadeau pour vous, que vous pourrez emporter avec vous à votre départ. » Susan fut surprise, mais ne dit rien. Elle inclina légèrement la tête pour se frotter contre son sexe et ronronna bruyamment d'appréciation, bien qu'elle ignorât pourquoi des invités arrivaient et quel rapport avec elle.

« Ah, ma petite cochonne gourmande, toujours si avide de bite, très bien alors », dit-il en ouvrant sa braguette tandis qu'elle se blottissait plus profondément contre son entrejambe. « Tu seras punie si nous sommes en retard pour accueillir nos invités. » Il rit doucement tandis qu'elle ronronnait plus fort et léchait son pénis qui gonflait rapidement. Il se rassit et la regarda avec plaisir tandis que ses lèvres pâles et délicates s'étiraient sur son gros pénis noir.

*****
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Peu avant le déjeuner, Hunter et Susan sortirent de sa propriété privée. Elle marchait sur deux jambes, mais était tenue en laisse. Elle portait un corset en cuir blanc si serré qu'il lui donnait l'illusion d'une silhouette en sablier . Il mettait en valeur sa poitrine, les bonnets demi-lune la rapprochant et la faisant déborder . Elle portait un short en cuir blanc si court qu'il couvrait à peine autant qu'une culotte, le tout serré comme un corset devant et derrière, et au lieu des griffes cloutées à ses pieds, elle portait des bottes souples en cuir blanc.

Son cadeau était un délicat collier orné de pierres précieuses , monté sur une base en cuir souple qui scintillait sous la lumière. Hunter lui avait dit qu'elle était vraiment précieuse et un animal de compagnie très précieux, tout comme Gregory l'avait décrite lors de leur première rencontre.

Bien qu'elle portât un discret plug anal, sa queue en pompon était fixée au laçage de son short. Les seuls autres signes de son statut d'animal de compagnie étaient les moufles en cuir blanc qu'elle avait portées toute la semaine et la laisse à laquelle on la menait. On lui avait dit qu'elle pouvait marcher et parler à sa guise pendant ce week-end, mais en tenant compte de sa place au sein du lodge et de son entraînement durant la semaine.

Ils descendirent dans la pièce principale, et Susan eut un hoquet de surprise lorsque Gregory leva les yeux de sa conversation avec Leighton pour la dévisager. Soudain prise de nervosité, elle releva les yeux vers Hunter, qui restait impassible.

« Susan, » dit Gregory d'une voix de baryton profonde qui emplit l'espace, « tu as l'air en pleine forme. La vie insulaire semble te réussir. »

« Bonjour, Monsieur Gregory », dit Susan en se reprenant. « C'est vraiment un petit coin de paradis. J'ai été très bien soignée. »

« Je n'en attendais pas moins », dit Gregory avec un demi-sourire en regardant Hunter. Susan entendit un cri de joie derrière elle et avait à peine commencé à se retourner qu'elle fut plaquée au sol dans un amas de membres rouges et noirs qui volaient en tous sens.

"Susan ! Susan ! Susan !" Shaky l'embrassa partout sur le visage avant de la laisser se relever en riant.

Se mettant à genoux, Susan regarda son amie avec une joie immense et la serra fort dans ses bras avant de saluer son maître. « Bonjour, Maître Steve », dit-elle avec un grand sourire.

« Salut ma belle », dit Steve en lui ébouriffant les cheveux avant de serrer la main de Hunter. « Merci pour l'invitation, je n'ai pas pu me libérer depuis... » Il marqua une pause et jeta un regard furtif à Susan. « Enfin, depuis... je ne sais même plus quand. Même John a dit qu'il venait. »

« Ah oui », dit Hunter en riant, voyant la joie évidente de son ami d'être là. « Ça fait longtemps que je n'ai pas organisé une vraie partie de chasse non plus. » Ils se tapèrent dans le dos, partageant leur bonheur. « Allons déjeuner avant que la journée ne soit trop longue et que les autres arrivent. »

« Trop tard, je le crains », dit Steve en serrant Susan et Shaky contre lui. « Prépare-toi, ma petite », ajouta-t-il avec un sourire narquois. Puis il conduisit les filles vers la salle à manger.

Une fois de plus, Susan fut prise dans un tourbillon de bras et de jambes, puis passée de main en main pour être câlinée contre de larges torses et de forts bras jusqu'à ce qu'elle finisse par se poser sur les genoux de Maître James, qui refusa de la lâcher, jusqu'à ce que Hunter, l'hôte des festivités du week-end , insiste .

Susan était assise tranquillement près de Hunter, qui la nourrissait de son assiette. Cinthia, elle aussi, était assise près de Barry, et les deux femmes se souriaient, impatientes de trouver un moment pour discuter. C'étaient ses amis, et elle les aimait, mais elle était heureuse que les Masters les accompagnent et qu'elle puisse peut-être apercevoir ces moments d'amitié et de camaraderie qu'elle avait si souvent appréciés en leur compagnie. C'étaient les personnes à qui il l'avait confiée, les amis en qui il avait confiance et qu'il aimait, et elle avait besoin de ce repère dans sa vie, pour lui rappeler l'homme bon et aimant qu'il était, ainsi que son côté plus sombre et dominateur.

Les hommes semblaient prendre leur temps pour déjeuner, ou du moins c'est ce que ressentait Susan, impatiente de les serrer tous dans ses bras. Elle n'avait pas revu Maître Barry depuis cette soirée au club où elle avait demandé à James d'intercéder en sa faveur et de lui permettre de retourner auprès de Sire pour un temps. Cinthia paraissait aussi aimable que d'habitude, mais Susan savait qu'elle devrait s'excuser auprès de Maître Barry à un moment ou un autre. Son regard se porta nerveusement sur ses bottes sous la table, puis revint à Cinthia, qui semblait comprendre et lui adressa un sourire encourageant.

Ils avaient quitté la salle à manger, et Hunter avait demandé à ses invités de s'excuser, lui et Gregory, car ils avaient une affaire privée à discuter. Il les avait encouragés à profiter pleinement de l'île et des installations, puis, à la grande déception de Susan, il l'avait rappelée à lui et était retourné dans son enclos. La soulevant pour monter l'escalier à paliers, il lui avait murmuré à l'oreille : « Ne sois pas si déçue, ma petite, tu auras tout le temps de jouer avec tes amis plus tard. »

Il la déposa de nouveau sur le sol et lui fit signe de se relever avant de rejoindre son bureau, offrant une chaise à Gregory. « Flora n'a pas beaucoup progressé , n'est -ce pas ? » dit Gregory d'un ton sombre en s'asseyant.

« Non », admit Hunter. « Il semble que vous ayez raison, et je n'ai pas pu l'aider comme je l'aurais souhaité. » Gregory grogna, mais ne dit rien , observant Hunter d'un œil critique. « J'ai pris des dispositions pour qu'elle reçoive une aide spécialisée dès la semaine prochaine. Elle et Keyon habiteront près de Belleview, et elle pourra se rendre aux consultations externes. C'est la meilleure clinique pour ce type de traumatisme. » Il leva la main alors que Gregory ouvrait la bouche pour parler. « Oui, exactement comme Robert me l'avait dit. »

« Pourquoi ce revirement soudain ? » La voix de Gregory était toujours dure et inflexible.

« Susan est une excellente oreille, saviez-vous ? Elle ne parle pas beaucoup, mais elle a ce don de faire voir le monde différemment aux gens, simplement par sa présence. C'est tout à son honneur qu'elle vive pleinement le moment présent au lieu de rester prisonnière du cycle du... », dit-il avec un doux sourire, « du passé. Elle a choisi de vivre alors que tant d'autres auraient baissé les bras. »

« Oui », approuva Gregory. « C’est une fille exceptionnelle. Je pense que c’est pour cela que Robert l’aimait tant. Elle possède une intelligence et une prévenance inattendues pour une fille aussi jeune et expérimentée. »

« Peut-être », admit Hunter, reconnaissant la fierté dans la voix de Gregory, bien que son visage restât impassible. Il était évident que Gregory éprouvait des sentiments pour la jeune fille, même si Hunter n'était pas certain qu'il les ait pleinement admis, même à lui-même. « Elle a dit une chose : la rivalité, aussi amicale soit-elle, peut faire du mal. Même involontairement. » Il marqua une pause lorsque Gregory haussa un sourcil et regarda Susan.

« Oui, elle a perçu les tensions entre nous , ce qui l'a beaucoup inquiétée dès son arrivée. Elle est venue malgré tout, car elle s'était engagée avant même de réaliser le danger. Si j'avais été un autre homme, ses craintes auraient été fondées, et je n'aurais peut-être pas tenu compte de ses inquiétudes. Je suis même prêt à admettre mon erreur , même si mes excuses sont nombreuses. J'aimerais que nous redevenions les amis que nous étions. »

Gregory se tourna alors directement vers Susan : « Tu ne m'as pas dit que tu avais des inquiétudes à l'idée de venir à Hunter. Faut-il vraiment qu'on revoie la signification du mot honnête ? » grogna-t-il. Elle resta assise, abasourdie qu'il soit en colère contre elle.

« Parle, Susan », insista Hunter.

« Il était évident, Sir Gregory, que ma venue ici vous déplaisait, mais vous n'étiez pas non plus ravi que je sois allée voir Sire. J'avais supposé que vous n'appréciiez pas que je me forme auprès de différentes personnes comme je le souhaitais. Je n'avais même pas pensé à votre rivalité jusqu'au jour où j'ai demandé ma libération à cause de cela », expliqua-t-elle doucement.

« Elle a demandé à être libérée ! » grogna Gregory en se levant d'un bond.

« Oh, assieds-toi, pour qui me prends-tu ? » grogna Hunter en levant les yeux au ciel. « C'est elle qui a appelé Andrew, pas toi. C'était son choix. Vu notre rivalité, elle pensait que tu ne lui donnerais pas les meilleurs conseils. Ça te fait mal, espèce d'arrogant ? Elle voulait que ce soit lui, pas toi, parce que tu n'as pas été honnête avec elle. C'est une relation à double tranchant, et tu n'as pas joué le jeu. »

Gregory resta assis, fixant Susan du regard ; sa colère se retourna alors contre lui-même. C'était lui, plus que quiconque, qui l'avait déçue et mise dans une situation qui l'effrayait. Il la vit baisser la tête et regarder le sol, comme incapable de le regarder plus longtemps dans les yeux.
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